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1. INTRODUCTION 

Les travaux mécanisés mis en oeuvre dans le cadre du Projet Pilote de la Lutte Contre la Désertification ont fait l'objet 
d'une évaluation qui s'est déroulée sur une partie de l'année 1998. Les résultats provisoires obtenus ont mis en valeur 
certains aspects positifs de la méthode développée. Un accroissement de la production vivrière et une amélioration des 
conditions hydrique du sol, en particulier, ont montré l'intérêt à poursuivre les investigations sur l'importance et les 
limites de ces améliorations dans le cadre de la conservation des sols et de la production agricole. 

Le FIDA a manifesté son intérêt à poursuivre les travaux mécanisés de lutte contre la désertification dans le Kanem. Il 
a, pour ce faire, demandé au Projet de Développement des ouadis du Kanem, en collaboration avec le Cirad et le 
Laboratoire de Recherches Vétérinaires et Zootechniques de présenter un programme d'interventions intégrant largement 
les populations ainsi qu'un programme de suivi scientifique des interventions mécanisées en mobilisant les compétences 
nécessaires tant au niveau national qu'international. 

Les objectif de la mission confiée au Cirad sont : 
- l'établissement d'un programme de mesures des parcelles de suivi tant pour la production vivrière que pour 
la situation de l'humidité dans le sol, 
- la formulation d'un protocole de suivi de la régénération des espèces forestières, pour la zone ouest du projet, 
- la présentation, en collaboration avec le P.D.A.0.K. et le consultant du FIDA, d'un programme de recherche 
en milieu paysan et en milieu contrôlé afin de poursuivre l'évaluation de l'impact des travaux mécanisés sur 
les productions agricoles et le milieu physique, 
- l'identification d'un site apte à recevoir dès la campagne 1999, un équipement hydrologique pour le suivi 
de l'eau dans le sol, 
- la participation à l'élaboration d'une convention d'opération entre la P.D.A.O.K. et le L.R.V.Z. 

2. PROGRAMME DE SUIVI DE PARCELLES POUR 1999. 

Le programme de suivi de parcelles portera sur les parcelles suivies en 1 998 et de nouvelles parcelles mises en place sur 
les terrains travaillés durant la campagne de 1 999. 

2. 1. PARCELLES DE 1998 

L'objectif est d'une part de compléter les données recueillies en 1998, sur les parcelles ayant fait l'objet d'un suivi 
relativement complet, tant pour les mesures d'humidité que pour les mesures agronomiques et d'autre part de compléter 
le dispositif de parcelles de suivi en intégrant les terrains ouverts en 1 999. 

La méthodologie de suivi et de prises de mesures est identique pour l'ensemble des parcelles (voir annexes 2,3 et 4). 
Les parcelles suivies durant la campagne de 1 998 et retenues pour la campagne 1 999 sont : 

1 N ° I Secteur 1 Site 1 Ouadi 1 Mesures 

1 Mondo Habani Kedei mil + humidité de surface 

2 Aboumagal lsari mil + humidité de surface 

3 Aboumagal Aboumagal mil + humidité de surface 

4 Sinet Blasoula mil + humidité de surface 

5 N'Tiona N'Tiona N'Tiona Nord mil + humidité de surface 

Les travaux de suivi pour les parcelles mises en place en 1998 (Kidei, !sari, Blasoula et N'Tiona Nord) comprennent 
tout d'abord la remise en état des piquets de limite de parcelle. Compte-tenu de la disparition d'une grande partie des 
piquets en fer à béton, les limites des parcelles seront marquées par des piquets en bois dont l'extrémité sera peinte en 
rouge pour identification. Le plan des parcelles est identique à celui qui a été élaboré en 1998 (voir§ 2.4.2). Toutefois, 
si la surface cultivée est modifiée, il conviendra de déplacer les parcelles de suivi (méthode mécanisée et méthode 
traditionnelle) afin qu'elles remplissent les conditions de prise de mesures. 
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Le type de culture pratiquée pour la campagne 1 999 sera noté sur la fiche de suivi. 

Les fiches de mesure ont tenu compte des observations faites lors de la précédente campagne et ont subi quelques 
modifications. Un exemple de la nouvelle version des fiches est en annexes 2 et 3. 

2.2. PARCELLES DE 1999 

Pour la campagne de travaux 1 999, deux secteurs ont été retenus en collaboration avec les populations : Mondo et 
N'Tiona. Des parcelles de suivi seront installés sur le zone travaillées, selon les mêmes modalités que celles installées en 
1998. 

Les premières pluies ont fait leur apparition à la fin du mois de mai et une pluie très significative a été observée sur tout 
le sud de la zone du projet (de Mao à Am Dubai). Nous avons pu observer début juin de nombreuses parcelles d'ores 
et déjà mises en cultures par les paysans dans cette zone. 

1 N° 1 Secteur 1 Site 1 Ouadi Mesures 

6 Mondo Habani Boussam mil + arbres + humidité de 

7 Bir/Tunis fourrage 

8 Aboumagal Aboumagal mil + humidité de surface 

9 N'Tiona N'Tiona N'Tiona Nord mil + arbres + humidité de 

10 N'Tiona Est mil + arbres + humidité de 

11 Mampal Mampal Est (Est) mil + humidité de surface 

12 Mampal Est mil + humidité de surface 

13 Mampal est fourrage 

14 Mondo Guellis Zourou mil + humidité de surface 

L'état de fonctionnement de la charrue Treno était en cours de vérification sans qu'il soit possible de pouvoir être assuré 
de son bon fonctionnement pour la campagne 1999. Cette modalité de travail n'est donc pas prévue dans le protocole 
de suivi des parcelles de mesures. Toutefois, si la charrue Treno venait à être remise en état et utilisée pour les travaux 
de labour, les fiches de relevé des mesures devront clairement préciser le type de charrue utilisée pour les travaux. 

Afin de sécuriser sur le long terme les travaux de mesures des parcelles, les coordonnées de celles qui seront mises en 
place durant la campagne 1999 devront être relevées à l'aide du GPS et consignées. 

Description des parcelles et des mesures à prendre : 

Boussam 

Plusieurs interventions mécanisées sont prévues, à la demande des populations, dans le ouadi de Boussam : 

-travail à la charrue De!phino en fond de ouadi pour y procéder à des plantations d'arbres. La progression du 
tracteur sera cependant ralentie par la densité de la végétation forestière préexistante qui rendra difficile la mise 
en place de suivi et l'analyse des mesures. Il n'est donc pas prévu d'accompagner ces travaux de mesures de 
suivi. 

- travail à la charrue De!phino sur les pentes du ouadi pour y installer une association de cultures de mil et de 
semis d'espèces forestières. Une parcelle de suivi y sera installée pour le suivi de l'humidité de surface, de la 
croissance du mil et des espèces forestières ainsi que pour la production de mil. 

Les procédures de mesure suivront le protocole établi en 1998. 
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Bir/Tunis 

Entre les deux ouadis de Bir et Tunis, s'étend une dépression légèrement ondulé, au sol sableux à sablo­
limoneux. Les habitants du village possèdent des troupeaux de bovins qui pâturent déjà cette zone. Les 
habitants ont souhaité la mise en valeur de ce plateau dunaire pour concentrer les troupeaux et limiter les 
intrusions dans les parcelles de cultures. 

La méthode proposée pour l'enrichissement de cette zone peut mettre en oeuvre deux approches : 
- multiplication et repiquage d'éclats de souches de Panicum turgidum, présentes sur le site, 
- semis d'espèces fourragères. 

Les personnes rencontrées n'avaient pas connaissance de la méthode de multiplication par éclats de souche et 
une brève formation des agents de base ainsi qu'un encadrement des populations est à prévoir rapidement 
(voir également en annexe 5) 

Le semis d'espèces fourragères, telles que celles proposées par le L.R.V.Z. (Andropogon sp. et Cenchrus 
setigera) demande d'établir rapidement une estimation des besoins et de préciser le mode de mise en place 
(rôle des populations et du L.R.V.Z. en particulier). 

Une parcelle de suivi sera mise en place selon le plan et le protocole présentés en annexe 6. 

Aboumaga! 

Les travaux prévus pour la campagne 1999 sont en continuité de ceux mis en oeuvre en 1998 mais seront 
mis en oeuvre sur des sols différents de ceux rencontrés en 1998. Il est intéressant de pouvoir comparer les 
mesures d'humidité et les résultats de production obtenus dans les deux situations de sol. Une parcelle de suivi 
sera donc mise en place dans la zone travaillée en 1 999 et les résultats comparés à ceux obtenus sur la parcelle 
mise en place en 1998 sur la zone travaillée cette année et sur laquelle les mesures seront poursuivies en 
1999. 

N'Tiona Nord 

Deux zones d'intervention mécanisée ont été proposées par le représentant de la population du village de 
N'Tiona, Monsieur Ali Tidjiani. La première se situe entre les deux sites mesurés en 1998, sur un versant 
orienté à l'Est et couvre entre 10 et 20 hectares. Il est demandé un labour à la charrue sur une partie de faible 
pente, pour l'installation de cultures de mil et la mise en place de semis d'espèces forestières 
d'accompagnement. Une parcelle de suivi sera mise en place dans cette zone de travaux et les mesures seront 
comparées à celles qui seront prises durant cette campagne sur la parcelle mise en place en 1998 

N'Tiona Est 

La deuxième zone d'intervention se situe plus au Nord du même ouadi, vers le sommet de la pente Est, sur 
un sol couvert d'une forte densité de Chrosophora sp .. Les populations souhaitent mettre en culture de mil 
après labour avec l'association de semis d'espèces forestières. Si nécessaire, les pieds de Chrosophora sp. seront 
arrachés dans leurs champs par les paysans concernés. Une parcelle de suivi sera mise en place dans cette zone. 
Il est à noter que le ouadi est une zone de passage de troupeaux de transhumants. Selon les dires du 
représentant des populations, les couloirs de passage sont contrôlés par les villageois. 

Mampa! Est 

Le plan schématique du ouadi est présenté en annexe 9. Les travaux menés en 1998 à proximité du village, 
sur le plateau dunaire n'ont donnés aucun résultat (les semis ne sont intervenus que très tardivement après deux 
pluies qui ont constitué l'essentiel de l'apport en eau, les semences étaient de très faible pouvoir germinatif et 
les demi-lunes ont été très rapidement comblées par le sable transporté par le vent). Ce ouadi offre cependant 
des possibilités de mise en valeur que les populations sont disposées à accompagner : cultures vivrières sur sols 
labourés mécaniquement, enrichissement de zone de pâturage. 
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Il peut être envisagé d'installer deux parcelles de suivi de cultures vivrières : une parcelle à l'Est, sur une zone 
déjà cultivée et qui ne devrait pas faire l'objet de travaux mécanisés durant la campagne 1999 et une parcelle 
à l'Ouest sur une zone qui sera labourée lors de la campagne de 1999. Les travaux de labour ne pourront pas 
être effectués très haut sur la pente et les parcelles de suivi mises en place seront représentatives d'un cas de 
figure très fréquent dans le Kanem (cultures vivrières sur sols de pente de ouadi). Le suivi de ces deux parcelles 
permettra de comparer deux types d'exposition (et sans doute de sols) qui ne sont pas traités de façon 
identique par les cultivateurs. Des informations quantitatives pourront alors compléter les observations des 
agriculteurs et contribuer à la définition de nouvelles stratégies. 

Une zone de haut de pente, au dessus de cultures de mil et exposée à l'Ouest est relativement riche en souches 
de Panicum turgidum. Ces souches sont très abrouties par le bétail, mais peuvent être utilisée pour produire 
des éclats de souches qui pourraient être repiqués dans la même zone après labour et participer ainsi à 
l'enrichissement de la zone de parcours. La même remarque est à émettre sur les délais de mise en place des 
parcelles de suivi (piquetage des limites et pose d'une clôture de grillage) et sur les possibilités de produire des 
éclats de souches en quantité suffisante. Le concours du L.R.V.Z. s'avérerait utile sinon indispensable à notre 
avis. 

Zourou 

Le programme de mesures établis pour la campagne de 1998 prévoyait le suivi du ouadi de Zourou mais les 
mesures n'ont pu être effectuées l'année dernière. 

Il est prévu d'équiper en 1999 un ouadi avec du matériel de saisie automatique de données sur l'humidité du 
sol en profondeur. Le ouadi de Zourou présente une configuration adaptée à ce programme de mesures et 
d'observations. Dès l'accord du FIDA, le matériel sera installé et la station d'enregistrement mise en 
fonctionnement. La prise manuelle de mesures d'humidité du surface fait partie du protocole de suivi de ce 
dispositif. 

2.3. RÉGÉNÉRATION FORESTIÈRE A L'OUEST DE MAO 

Sur le secteur de Kekedina, deux parcelles de suivi ont été mises en place à Gré et à Kayarom. Sur la parcelle de Gré, 
des graines d'espèces forestières ont été semées en association avec du mil. 

Dans le rapport de novembre 1998, nous avons fait part de plusieurs constatations sur les conditions de mise en place 
et de suivi des parcelles forestières. "La régénération est quasi inexistante sur la majorité des parcelle� sauf sur la parcelle 
de Kayarom dans laquelle la régénération est totale dans quelques demi-lunes. Les graines de Parkinsonia ont 
particulièrement bien levé. Mais les plants sont broutés voire arrachés par le bétail. fi est certain que le très faible taux 
de germination mesuré pour l'ensemble des graine� dû aux mauvaises conditions de conservation des graines (voir 
annexe 9)/ explique une grande part de ce manque de levée/ encore qu'il est nécessaire d'attendre une seconde année 
afin de vérifier la possibilité de levées tardives. Une amélioration de la stratégie est certainement à prévoir tant pour la 
période et les conditions de récolte des graines que sur celles de conservation et de distribution de ces graines. Mais 
d'autres enseignements peuvent être tirés de ces observations: 

- les arbres ne représentent sans doute pas une spéculation suffisamment attractive pour justifier une protection 
par gardiennage spécifique/ comme cela est le cas pour le mil. fi faut sans doute envisager des cultures mixtes dans 
lesquelles les arbres bénéficieraient des mesures de protection accordées aux cultures. La mise en défens ne constituant 
pas une méthode réaliste/ tant sur le plan économique que sur le plan social. 

- le choix des parcelles travaillées devra tenir compte des contraintes de suivi des travaux. Les parcelles de 
Kayarom et Blakokoum ont présentées de bonnes levées de graines. Mais la densité de bétail présent dans ces deux 
ouadis traditionnellement réservés au pacage des animaux n'offrait pas des conditions optimum de survie pour les ieunes 
arbres. 

- les populations pourraient être associées au choix des espèces. La préparation des populations à /'introduction 
des arbres mériterait sans doute plus de recul, particulièrement pour présenter les contraintes de suivi et de protection 
des semis et améliorer la participation des populations aux différents processus de décision. La réunion de restitution à 
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Mao a montré l 'intérêt général porté aux travaux mécanisés. 

Lors des échanges et rencontres menées dans le cadre de l'intervention de M Audia avec les populations, celles du 
secteur de Kekedina n'ont pas émis de propositions d'intervention. Il n'y aura donc sans doute pas d'installation de 
nouvelles surfaces travaillées avec le tracteur. 

Cependant, nous proposons que les deux parcelles de Gré et de Kayarom fassent l'objet de relevés de reprise, par 
simple comptage de plans présents sur un échantillon de 20 demi-lunes prises en continu sur 5 lignes prises au hasard 
dans le ouadi. Ces comptages seront effectués après la reprise des plants et porteront sur tous les plants présents et 
vivants, quelque soit leur état de végétation. L'objectif est de disposer d'une estimation, même grossière, du taux de 
reprises des espèces testées. 

Nous reprenons les remarques du rapport de novembre pour insister sur "la participation des populations pour le choix 
des sites et le rôle de l'animation afin d'éviter la cohabitation non contrôlée du bétail avec des ressources fourragères 
ligneuses et de préciser les engagements des populations dans la protection des plantations". 

2.4. REMARQUES SUR LE PROGRAMME DE MESURES 

Le programme présenté ci-dessus est celui qu'il serait souhaitable de mettre en oeuvre et de suivre. 

Cependant, le retard apporté à la mise en route des interventions en milieu paysan et à l'élaboration du programme de 
travail représente un handicap certain pour une mise en oeuvre complète. Si une priorité devait être établie entre les 
différentes interventions de suivi, elle devrait porter d'abord sur les parcelles suivantes : Zourou, Kedei, lsari, Aboumagal 
et Blasoula. Les parcelles de Mampal Est (n° 11, 12 et 13) ne correspondent pas exactement à celles qui ont été 
retenues lors de l'atelier qui s'est tenu les 9 et 10 juin. Les parcelles retenu�s se situaient dans les ouadis Tchinti (labour 
sur pente ouest pour la culture de mil) et Tchilari (labour sur pente ouest pour la culture de mil également). Les 
situations présentées dans ces deux ouadis n'apportent rien de particulier en termes d'informations et il n'est pas envisagé 
de procéder à des mesures. Seules les situations présentées par les situations décrites dans le tableau présentent un intérêt 
et demanderaient l'installation de parcelles de suivi. 

Les travaux à effectuer avant prise de mesures sont de deux ordres : 
- remise en état de la délimitation des parcelles mises en place en 1998. Il faut prévoir une journée 
d'intervention sur le secteur de Mondo pour les parcelles 1 à 4. 

- implantation et délimitation pour les parcelles à mettre en place en 1999. Il est nécessaire de prévoir deux 
journées sur le secteur de Mondo pour les parcelles 6 à 8 et 11 à 14 et une journée sur le secteur de N'Tiona 
pour les parcelles 5, 9 et 1 O. 

L'intervention nécessite la présence de deux personnes (M Hassan Abanga et le superviseur du secteur par exemple) et 
la fourniture de petits piquets de bois. 
Dans la mesure où les pluies ont déjà fait leur apparition, une première série de mesure peut être programmée pour 
chacune de ces parcelles, au moment de la remise en état ou de l'implantation. 

Deux piles ont été achetées par le Cirad pour remplacer es piles hors de service des modules de lecture des sondes 
manuelles. Le transfert des données de la mémoire de la station météorologique de Habani vers le micro-ordinateur 
portable de M Hassan Abanga ne peut se faire que si la batterie de ce portable est fonctionnelle, ce qui n'est pas le cas 
actuellement. La batterie doit être remplacée dans les meilleurs délais afin que les données stockées dans la mémoire de 
la station puissent être transférées dans le courant du mois de juillet. 

Les protocoles de mesures de suivi ont fait l'objet de quelques modifications et compléments. 

2.4.1 Fiche de mesures Humidité de surface 

Lors du dépouillement des mesures de la campagne 1998, il est apparu utile de compléter les mesures effectuées par 
des données recueillies entre les lignes de 1 /2 lunes. 
Les points de prise de mesure ont été complétés en incluant la prise de mesure d'humidité selon les trois profondeurs 
(0-6 cm, 10-16 cm et 20-26 cm) entre les lignes de 1 /2 lunes. Un nouveau modèle de fiche a pris en compte cette 
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modification. 
Il est indispensable de rappeler qu'il est très important de pouvoir disposer des références exactes des épisodes pluvieux 
pour apprécier les résultats des mesures. Les valeurs d'humidité sont en effet très sensibles à la durée entre l'épisode 
pluvieux et l'observation. 

2.4.2. Fiche de suivi de croissance et de production 

La fiche de collecte des mesures a été simplifiée mais il est indispensable que les mesures et calculs soient présentés sur 
la fiche pour chaque répétition (ce qui correspond à chacune des parcelles initiales implantées sur les terrain). 

1. DANS LES PARCELLES TRADITIONNELLES 
- à l'intérieur de carrés de 2m x 2m installés au milieu de chacun des trois placeaux de Sm x Sm, soit 3 carrés 

de 4 m2 

la suite 

- passage chaque 1 S jours pendant 4 mois(de juillet à octobre) 
mesures: densité des pieds de mil. hauteur moyenne des tiges de mil 

2 .. DANS LES PARCELLES LABOURÉES, SUR LES LIGNES DE DEMI-LUNE 
- à l' intérieur de trois rectangles de 0,60m x 1 Om répartis sur chacun des placeaux de S demi-lunes 
- passage chaque 1 S jours pendant 4 mois(de juillet à octobre) 

mesures sur une ligne à prendre au hasard et à conserver pour la suite 
densité des pieds de mil. hauteur moyenne des tiges de mil 

2 3 
1 

3. DANS LES PARCELLES LABOURÉES, ENTRE LES LIGNES DE DEMI-LUNES 
- à l'intérieur de trois carrés de 2m x 2m répartis sur chacun des placeaux de S demi-lune et à conserver pour 

- passage chaque 1 S jours pendant 4 mois(de juillet à octobre) 
mesures sur un interligne : densité des pieds de mil. hauteur moyenne des tiges de mil 

1 1 

• • 
1 1 

Les zones de pâturages dégradés sont très présente dans le Kanem et il est important de pouvoir apporter des réponses 
aux demandes d'amélioration de la production et d'enrichissement des ces zones. 

Un protocole de suivi complet porterait sur : 
- l'influence de la topographie sur la densité des semis artificiels dans les demi-lunes de différentes espèces 
fourragères (Panicum turgidum, Cenchrus sp., Andropogon sp., etc.), 
- l'impact du travail du sol sur la densité de reprise des semis, 
- la production fourragère en matière sèche. 

Le plan d'expérimentation devra prendre en compte deux types de situation topographique (dépression et sommet) et 
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deux types de travail du sol (témoin et travail à la charrue De!phino). Le plan d'implantation des parcelles de suivi est 
présenté en annexe 6. 

Une zone d'environ 200 hectares avait été identifiée à proximité du village de Koyow, à 1 0  km de Mao sur la piste de 
Mondo pour y mettre en oeuvre une méthode d'enrichissement du pâturage. Cette zone est couverte de Lept.1denia 
pyrotechnica ainsi que d'espèces fourragères selon des densités variables mais en général tout à fait satisfaisantes. A ceci, 
il convient d'ajouter que le village de Koyow ne fait pas partie de la zone d'intervention du Projet. Il a semblé préférable 
de répondre aux demandes des populations pour intervenir sur les ouadis de Bir/Tunis et Mampal est, même si les 
conditions ne sont pas remplies pour mettre en place un dispositif complet. 

La campagne de mesures (humidité de surface et suivi de croissance et de production) s'étend sur les mois 
de juillet (à partir du début des pluies) jusqu'au mois d'octobre (période des récoltes), soit quatre mois. Le programme 
d' intervention comprend essentiellement des prises de mesures régulières mais également des relevés de pluviométrie 
sur les parcelles de suivi. L'emploi du temps est relativement chargé et la disponibilité des agents concernés impose donc 
à la fois régularité des interventions et souplesse pour les déplacements. 

Lors de la campagne de mesure, des chevauchements dans les tâches dévolues aux agents ainsi que les manques 
de disponibilités de moyens de déplacement n'ont pas permis d'accomplir la totalité du programme prévue et arrêté 
de concert avec l 'UGP et l 'O.N.D.R. 

Le programme pour la campagne 1 999 n'est pas exceptionnellement ambitieux et tout à fait réalisable avec 
les moyens disponibles, bien que les délais accordés pour sa mise en place sont très courts. Mais nous avons attiré 
l'attention de l 'UGP et de l 'O.N.D.R., chacun pour ce qui le concerne, sur le fait que ce programme ne pourra être 
suivi que si le calendrier de travail des agents est clairement arrêté et les moyens de déplacement assurés. Monsieur 
Hassan Abanga, à qui est confié le suivi des travaux de mesure est à même de participer à la mise au point de ce 
calendrier, à partir de son expérience de la campagne précédente et des éléments du programme de 1 999 élaboré en 
commun . .  

3. THÈMES DE  RECHERCHE 2000 - 2003 

L'enjeu que représente la mise en valeur des ouadis et de l'ensemble de la zone du Kanem (y compris les terres de 
parcours) élargit le champ des thèmes de recherche qui peuvent être développés. Nous retiendrons les axes suivants : 

3 1 .  MATÉRIEL ET MÉTHODES DE LABOUR 

Actuellement, les travaux mécanisés sont identiques sur les différents types de sols ; deux types de charrue sont proposés, 
sans que les critères de choix soient clairement énoncés. Il est apparu que les sols de ouadis sont de structure et de 
compositions différentes. II est nécessaire de vérifier dans quelle mesure les méthodes de labour doivent être adaptées 
en fonction des types de sols rencontrés, mais également en fonction des productions végétales associées à ces labours. 

Les essais pourront porter sur : 
- le matériel : type de charrue avec po�bilité de propositions d'adaptation aux conditions rencontrées, 
- les méthodes : écartement entre les lignes, profondeur des labours,. 

Les remarques et propositions des paysans peuvent être évaluées lors des échanges menés dans le cadre des rencontres 
d'animation et d'évaluation. 

Ces travaux peuvent être menés conjointement en milieu paysan et en milieu contrôlé. 

32. PRODUCTIONS VÉGÉTALES 

La campagne 1 998 a fait ressortir quelques problèmes liés aux semences, vivrières et surtout forestières et des questions 
quant à la mise en oeuvre des semences. Trois domaines sont à explorer, relativement rapidement, compte tenu des 
attentes des populations : 
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32 1. Qualité des semences et méthodes de semis 

Il s'agit là de tester et contrôler la qualité des semences au niveau de la récolte (ou de la fourniture), du 
stockage et de la mise en oeuvre. L'approvisionnement en semences est assuré pour l'essentiel par des récoltes locales. 
Compte-tenu du développement de la diffusion des semences par le projet, ce dernier doit s'assurer de la qualité des 
semences récoltées (lieu de récolte et origines). Ceci peut utilement constituer un thème d'animation. Mais il est 
probable que cet approvisionnement local sera complété par des importations de nouvelles provenances ou espèces 
(vivrières ou forestières). Les introductions doivent être contrôlées au niveau du projet. afin d'éviter des problèmes de 
concurrence avec des espèces locales. 

Le traitement et le stockage des graines, dans le cadre du projet) peut être testé tant pour des méthodes 
traditionnelles en milieu rural que dans des conditions plus rigoureuses telles que celles que peut offrir l'utilisation d'une 
chambre froide par le LRVZ par exemple. 

Les mesures effectuées en 98 font apparaître l'influence du labour de la charre Delphino sur l'humidité 
périphérique des demi-lunes. Afin de valoriser ce résultat sur le terrain, la recherche d'accompagnement portera sur les 
conditions de mise en place des graines : nombre de graines dans les demi-lunes, afin d'optimiser la production, lieu de 
semis dans les demi-lunes (fond du labour ou périphérie) afin de diminuer la pénibilité du travail sans réduire la 
production. 

322. Associations fourragères 

La mise en valeur des terres de parcours est un thème de développement important pour le Kanem, tant pour 
les superficies concernées que pour le poids socio-économique que ces terres représentent .. 

L'enrichissement des terres de parcours avec des espèces locales ou de nouvelles espèces doit être accompagné 
d'études sur la production des espèces ou des associations d'espèces proposées. 

33. FONCTIONNEMENT DU SYSTÈME OUADI 

Les ouadis constituent un système agronomique particulier. L'évolution socio-économique, démographique et climatique 
entraînera une pression accrue sur ces systèmes fragiles : production vivrière, ressource en bois, réserve en eau. 

Avant que cette pression ne soit trop intense et afin de pouvoir proposer des modèles de croissance et de mise en valeur; 
il est important de s'intéresser dès maintenant au fonctionnement du système particulier que constituent les ouadis, tant 
sur le plan hydrique que sur le bilan et les interactions des différentes spéculations qui peuvent y être menées. 

34. TYPE DE PROTECTION 

Le développement des activités agricoles est directement dépendant de la protection dont peuvent bénéficier les cultures 
durant leur période de croissance. La principale technique utilisée par les agriculteurs est le creusement d'un fossé 
périmétral autour des champs. Cette technique représente un travail lourd et n'est pas sans conséquence sur 
l'approvisionnement en eau des cultures. 

Il peut être utile d'analyser d'une part l'efficacité de cette méthode de protection par rapport à d'autres méthodes telles 
que l'implantation de haies vives (Euphorbla balsamifera ou Acacia sp. bien que l'implantation et surtout l'entretien 
des haies vives demandent également un investissement lourd en temps de travail), d'autre part l'impact de cette 
méthode sur l'approvisionnement en eau des cultures. 

35. LIENS ENTRE RECHERCHE ET ANIMATION 

Le programme de recherche proposé porte sur les thèmes qui apparaissent comme majeurs, dans le cadre des objectifs 
du P.D.A.0.K., pour la mise en valeur des ouadis et du Kanem en général. 

Les attentes des populations peuvent être prises en compte dans le développement de ce programme de recherche mais 
surtout, les résultats obtenus dans les différents domaines d'investigation doivent être restitués, de façon adaptée, aux 
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populations concernées. Ceci suppose une attention particulière sur deux points : 
- un lien fort et permanent entre les équipes de recherche et d'animation afin que les informations circulent 

rapidement et totalement entre les populations, le projet et l'équipe de recherche, 
- une collaboration étroite entre les équipes d'animation et de recherche afin que les résultats transmis par la 

recherche soient correctement traduits. 

Ceci suppose une bonne cohésion dans la démarche pluridisciplinaire qui est menée et les objectifs des différents 
partenaires. 

4. RECHERCHE EN MILIEU CONTRÔLE 

L'incertitude qui pèse sur certains résultats de a recherche et la nécessité d'un contrôle très strict de certains paramètres 
ne sont pas compatibles avec le développement d'une recherche en milieu rural strict. Il est donc nécessaire de pouvoir 
disposer dans la zone étudié d'un site, en milieu rural où pourront être testé sans risque pour le producteur des méthodes 
de gestion ou des spéculations agricoles nouvelles. La recherche en station et la recherche en milieu contrôlé répondent 
à ce souci d'efficacité et de rigueur scientifique sans impacts négatifs pour un producteur. Nous préférons la recherche 
en milieu contrôlé qui associe une très bonne représentativité des conditions édaphiques du site avec un bon contrôle 
des conditions de suivi de l'expérimentation. Il convient également de prendre en compte la proximité de la zone 
d'expérimentation avec les bénéficiaires de la recherche, situation qui facilite et enrichit de façon notable les échanges 
entre chercheurs et populations. 

Le ouadi de Mira avait été proposé dès 1998 par l'équipe Vallerani. Mais il a fait l'objet de nombreuses démonstrations 
de travaux mécanisés, menés sur une partie importante du ouadi. Les surfaces disponibles pour des travaux ultérieurs 
sont réduites et très morcelées. Par ailleurs, le ouadi est peut représentatif tant par sa configuration que par les types 
de sols présents. 

Lors de la mission de juin 1999, en collaboration avec MM Sebey Boutna, Hassan Abanga et Paolo Audia, nous avons 
identifié le ouadi de Kido Bosonga (ou Boidi Egerma selon d'autres dires, le nom à retenir devra être précisé) comme 
répondant aux différents critères que nous nous étions fixés : 

- représentativité des ouadis de la région du Kanem (topographie et types de sols) 
- disponibilité. Lors de notre visite, nous n'avons pas observé de cultures. Cependant , la disponibilité du ouadi 

et l'accord des populations devront être assurés avant toute intervention. Il serait souhaitable que l'accord des 
populations fasse l'objet d'un échange écrit avec le projet. 

- accessibilité afin de faciliter le suivi des travaux menés 
- proximité de Mao afin de pouvoir constituer un support de démonstration facilement accessible à la majorité 

de la population de la région. 

Les surfaces sont de l'ordre d'une dizaine d'hectares et seront précisées par un relevé topographique après que l'accord 
des populations sera entériné. 

Un plan schématique est présenté en annexe 10, avec les différentes zones reconnues. 

Cependant, compte-tenu de la surface de ce ouadi et afin de pouvoir mener à bien l'étude du fonctionnement du 
système que représentent les ouadis, il serait utile de procéder à l'identification d'un second ouadi, selon les mêmes 
critères. Ce ouadi serait le lieu d'implantation d'un second équipement de suivi hydrologique. MM Sebey Boutna et 
Hassan Abanga devraient pouvoir transmettre d'autres propositions lors de la mission du mois d'août. 

5. EQUIPEMENT HYDROLOGIQUE 

Le suivi de l'humidité de surface n'a jusque là porté que sur une épaisseur de sol de 26 cm. Cette tranche de sol est 
intéressante pour les cultures vivrières mais insuffisante pour caractériser le stock d'eau accessible aux autres végétaux 
(arbres et arbustes) et d'une façon plus général au stock d'eau du sol. 

Il est prévu de compléter ce dispositif d'observation par un équipement permettant le relevé automatique des taux 
d'humidité du sol à des profondeurs de 50 à 1 50 cm, afin de suivre le front d'humectation et de quantifier le stock 
d'eau disponible. 
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Les crédits prévus pour la campagne de 1999 permettent l 'équipement d'un cas de figure dans un ouadi : une exposition 
et un type de production (mil). 

Le matériel prévu assure le recueil entièrement automatique des données programmées, selon les mêmes modalités que 
celles recueillies dans la station météorologique mise en place à Habani : programmation des types et de la périodicité 
des mesures, stockage en mémoire des donnes recueillies, récupération à la demande par connexion, autonomie de 
fonctionnement assurée par panneau solaire et batterie. Le fonctionnement normal du matériel est assuré jusqu'à 85°C. 

Plusieurs sites ont été visités lors de la mission, avec Monsieur Hassan Abanga : Guellis, Kideï et Bir. Le site du ouadi 
de Guellis a été retenu. Les travaux de labour ont été effectués durant la campagne 1998 et la surface mise en culture 
avec du mil. La zone labourée est adjacente à une zone cultivée traditionnellement. L'équipement sera mis en place à 
la limite des deux zones. La pente est relativement régulière et son exposition est Nord·Ouest. Le sol sable-limoneux est 
caractéristique des sols de pente de ouadis. 

Le matériel a été identifié et les coûts de fourniture, préparation et livraison ont été transmis à l'attention du responsable 
géographique du FIDA, Monsieur Manssouri, pour validation et accord. Les délais de mise à disposition par le fournisseur 
sont de 6 à 7 semaines, principalement dus à la préparation spécifique du matériel (tropicalisation à une température 
d'utilisation maximum de 85°C, adaptation des connecteurs sur les câbles de transmission, test du matériel, etc.). Afin 
de réduire les temps de mise en route, le Cirad propose de procéder selon les mêmes modalités que pour la station 
météorologique, à savoir confirmation de la commande du FIDA sur devis fourni, commande directe par le CIRAD 
auprès du fournisseur avec livraison à N'Djaména, sortie de douane par l'antenne du FIDA à N'Djaména et installation 
par l'équipe du CIRAD composée du forestier et de l'agropédologue, en collaboration avec un ingénieur du LRVZ. Cette 
procédure permettrait une installation au tout début des pluies (derniers jours de juillet ou premiers jours d'août) et des 
prises de mesure en automatique dès l 'installation du matériel, pratiquement sans perte d'informations (les mesures de 
surface étant maintenues par intervention manuelle, comme en 1998). Elle permettrait également d'associer un 
ingénieur du LRVZ à l'installation et la mise en route du matériel, dans l'attente de la signature de la convention. 

Il est également proposé que la commande de matériel porte sur la fourniture d'un anémomètre enregistreur à installer 
sur la station météorologique du Projet installée à Habani qui fournira ainsi un ensemble de données complémentaires 
fiables. 

La mission d'installation du matériel sera complétée par la récolte d'échantillons pédologiques p�ur la description de six 
profils de sols parmi les plus représentatifs de la zone d'intervention du P.D.A.0.K. Nous avons également prévu la 
participation d'un ingénieur du L.R.V.Z. (a priori la même personne) afin de le former aux techniques de récolte et de 
préparation des échantillons pédologiques. L'intervention conjointe du forestier et de l'agropédologue doit assurer de 
bonnes conditions pour l'installation du matériel, la formation du personnel ainsi qu'un appui au suivi des parcelles mises 
en place. 

6. CONVENTION L.R.V.Z. / P.D.A.O.K. 

Au début de la mission, le 4 juin, nous avons eu un premier contact avec MM François Colas, chargé de mission auprès 
du directeur du L.R.V.Z., et Laurent Tézenas du Montcel, chef du service d'agropastoralisme. Les échanges ont 
essentiellement portés d'une part sur la méthodologie de recherche à adoptée dans le cadre de la convention L.R.V.Z. 
/ P.D.A.O.K. et d'autre part sur les modalités d'intervention du Cirad et des sous-contractants en général . Le cas de 
l 'O.N.D.R. a été évoqué. De cette première rencontre nous pouvons retenir les points suivants : 

- la recherche est centrée sur le suivi de l' impact des travaux mécanisés dans le Kanem. La situation des ouadis 
est prioritaire, mais il est indispensable de s' intéresser aux terres de parcours situées sur les plateaux. Les demandes 
exprimées par les populations, dont nous avons pris connaissance par la suite, confirment cette nécessité. 

- la convention L.R.V.Z. / P.D.A.0.K. ne pourra sans doute pas être signée avant le début de la saison des 
pluies. Le programme de recherche pour la campagne 1999 devrait donc être mis en oeuvre par le Cirad, hors 
convention. Les délais qui restent à courir sont très courts pour mettre en place un programme conséquent. C'est en 
particulier le cas pour le suivi de la mise en valeur des terres de parcours ou l' installation de recherche en milieu 
contrôlé. 
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- les liens structurels entre l'UGP et l'O.N.D.R. sont un élément important à prendre en compte dans la mise 
en oeuvre de la convention et des contrats passés. Les dispositions régissant le personnel de l'O.N.D.R. constituent un 
point particulier qui devra être évoqué et précisé dans la convention L.R.V.Z. / P.D.A.0.K. dans la mesure où il sera 
fait appel à ce personnel pour le suivi de la recherche et de l'animation liée à la recherche. 

- la formation des agents et en particulier des tractoristes est un élément à prendre en compte. La formation 
des agents doit porter d'une part sur le message à délivrer et d'autre part sur les techniques de communication. La 
formation des tractoristes doit s'inscrire dans les opérations de suivi et de maintenance du matériel. L'aspect maintenance 
et appui d'urgence peut être assuré contractuellement par l'entreprise qui a fourni son concours lors de la panne 
importante survenue en 1998. Les chauffeurs recrutés n'ont pas une formation spécifique pour la conduite de tracteur 
ni pour l'utilisation de charrues spécifiques telles que Delphino et Treno. Ils devraient donc bénéficier d'une formation 
générale sur la conduite et l'entretien des tracteurs. Cette formation peut être assurée par du personnel spécialisé du 
Cirad et faire l'objet de la rédaction d'un guide pratique à l'usage des chauffeurs. Un module particulier peut compléter 
la formation en traitant de l'entretien et de la conduite du matériel de labour. 

- un local fermé et hors poussière devrait être aménagé à Mao afin de permettre l'entretien courant du matériel 
dans de bonnes conditions. 

- l'acquisition d'une chambre froide peut améliorer les conditions de stockage des semences, en particulier pour 
les semences importées. Il serait préférable que cette chambre froide soit installée dans les locaux du L.R. V .z. afin de 
bénéficier de conditions de fonctionnement permanentes (électricité, personnel formé). 

Le samedi 12 juin, une seconde rencontre s'est tenue à N'Djaména, en présence du directeur du L.R. V .Z. Etaient 
également présents MM Sebey Boutna, Seïd Kidigodi, Hassan Abanga et Michaël Abaka pour le P.D.A.0.K. et 
l'O.N.D.R., François Colas, Laurent Tézenas du Montcel et Yosko, directeur adjoint du L.R.V.Z. pour le L.R.V.Z., 
Paolo Audia pour le FIDA et François Besse pour le Cirad. 

Le compte-rendu complet de la réunion sera établi par le L.R.V.Z. et remis à M Audia pour diffusion. Nous pouvons 
relever les points suivants : 

. le programme de travail (recherche et développement) qui sera mis en oeuvre dans les villages de N'Tiona, 
Mampal, Habani et Aboumagal en 1999 a été présenté par MM Audia et Besse. Les questions traitant de l'entretien 
des plantations et du gardiennage ont été évoquées, de même que la participation des populations au suivi technique 
et scientifique ainsi qu'à l'évaluation des travaux. 

- un accent particulier a été mis sur le manque d'outil et de support de formation et de vulgarisation et sur la 
nécessité d'assurer et de maintenir les capacités techniques des agents de base. 

- l'O.N.D.R. a affirmé son souhait de participer activement au travaux de conception et insisté sur la nécessité 
de définir un calendrier d'intervention des agents de l'O.N.D.R. qui prenne en compte les différentes tâches qu'ils 
doivent accomplir. 

Les remarques et commentaires exprimés lors de cette réunion de travail ont été repris dans une nouvelle version de la 
convention (voir Annexe méthodologique en annexe 1 1  ). 
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François Besse. Ci rad. 

PROGRAMME PRÉVISIONNEL DE MESURES POUR 1 999 

FICHE DE MESURE HUMIDITÉ DE SURFACE 

LOCALISATION DES POINTS DE MESURE DE L'HUMIDITÉ DE SURFACE 

FICHE DE SUIVI DE CROISSANCE ET DE PRODUCTION 

MULTIPLICATION DE PANICUM TURG/DUM 

SUIVI DES PARCELLES DE CULTURES FOURRAGÈRES 

- 1 2  -

ANNEXES 

SCHÉMA D'IMPLANTATION DE L'EQUIPEMENT HYDROLOGIQUE DE GUELLIS 

TERMES DE RÉFÉRENCE POUR L' INSTALLATION DE L'EQUIPEMENT HYDROLOGIQUE 

PLAN SCHÉMATIQUE DU OUADI DE MAMPAL EST 

PLAN SCHÉMATIQUE DU OUADI DE KIDO BOSONGA 

PROJET DE CONVENTION L.R.V.Z. / P.D.A.O.K. Annexe méthodologique. 
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1 N° 1 Secteur I Site 

1 Mondo Habani 

2 Mondo Aboumagal 

3 Mondo Abou ma gal 

4 Mondo Sinet 

1 4  Mondo Guellis 

6 Mondo Habani 

7 Mondo 

8 Mondo Abou ma gal 

9 N'Tiona N'Tiona 

1 0  N'Tiona 

1 1  N'Tiona Mampal 

1 2  N'Tiona Mampal 

1 3  N'Tiona Mampal 

5 N'Tiona N"Tiona 

ANNEXE 1 

PROGRAMME PREVISIONNEL DE MESURES POUR 1 999 

1 Ouadi 1 Mesures 

Kedei mil + humidité de surface 

!sari mil + humidité de surface 

Aboumagal mil + humidité de surface 

Blasoula mil + humidité de surface 

Zourou mil + humidité de surface profondeur 

Boussam mil + arbres + humidité de surface 

Bir/Tunis fourrage 

Abou ma gal mil + humidité de surface 

N'Tiona Nord mil + arbres + humidité de surface 

N'Tiona Est mil + arbres + humidité de surface 

Mampal Est ( Est) mil + humidité de surface 

Mampal Est mil + humidité de surface 

Mampal Est fourrage 

N'Tiona Nord mil + humidité de surface 
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ANN EXE 2 

FICHE DE MESURE HUMIDITE DE SURFACE 

POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter 

LOCALISATION LOCALISATION 

SITE SITE 

RÉPÉTITION RÉPÉTITION 

DATE DATE 

MESURE O - 6 cm MESURE O - 6 cm 

MESURE 1 0  - 1 6  MESURE 1 0  - 1 6  

MESURE 2 0  - 26 MESURE 20 - 26 

POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter 

LOCALISATION LOCALISATION 

SITE SITE 

RÉPÉTITION RÉPÉTITION 

DATE DATE 

MESURE O - 6 cm MESURE O - 6 cm 

MESURE 1 0  - 1 6 MESURE 1 0  - 1 6 

MESURE 20 - 26 MESURE 20 - 26 

POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter 

LOCALISATION LOCALISATION 

SITE SITE 

RÉPÉTITION RÉPÉTITION 

DATE DATE 

MESURE O - 6 cm MESURE O - 6 cm 

MESURE 1 0  - 1 6  MESURE 1 0  - 1 6  

MESURE 2 0  - 26 MESURE 20 - 26 

POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter POSITION Aval / Amont / Ligne / Inter 

LOCALISATION LOCALISATION 

SITE SITE 

RÉPÉTITION RÉPÉTITION 

DATE DATE 

MESURE O - 6 cm MESURE O - 6 cm 

MESURE 1 0  - 1 6 MESURE 1 0  - 1 6  

Les mesures seront prises une fois par semaine en saison pluvieuse et toutes les deux semaines par la suite. 

Fixer un jour de la semaine par site afin de simplifier le calendrier de suivi et d ' éviter des oublis. 

Manipuler la sonde avec soin, sans tordre les aiguilles. 
En cas de lecture défail lante, vérifier le branchement, changer la pile si nécessaire (1 000 lectures / pile), utiliser un autre 

lecteur. 
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ANN EXE 3 

LOCALISATION DES POINTS DE MESURE DE L'HUMIDITE DE SURFACE 

DÉVERSEMENT AMONT 

Dos de cuvette Dos de cuvette 

�� . .  �- � 

\ 
Fond de cuvette I nter dem i-l une 

DÉVERSEMENT AVAL 

Dos de cuvette Dos de cuvette 

�. ,;;� 

\ 
Fond de cuvette Inter dem i-l u ne Fond de cuvette 
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ANNEXE 4 

FICHE DE SUIVI DE CROISSANCE ET DE PRODUCTION 

Village : Parcelle : 
Date de semis : Date de suivi : 

N° de ligne 1 2 3 4 5 

Rép. 1 Poquet 

H. Moy. 

Rép. 2 Poquet 

H. Moy. 

Rép. 3 Poquet 

H. Moy. 

Rép. 4 Poquet 

H. Moy. 

Nbre talles/ Hauteur 
talles poquet tiges 

FICHE DE SUIVI DE CROISSANCE ET DE PRODUCTION 

· Village : Parcelle : 
Date de semis : Date de suivi : 

N° de ligne 1 2 3 4 5 Nbre talles/ Hauteur 
talles poquet tiges 

Rép. 1 Poquet 

H. Moy. 

Rép. 2 Poquet 

H. Moy. 

Rép. 3 Poquet 

H. Moy. 

Rép. 4 Poquet 

H. Moy. 

Fichemi l/09/06/99 
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ANNEXE 5 

MULTIPLICATION DE PANICUM TURGIDUM 

Dessoucher le pied de Panicum sp. 

->ç::i::�,�!..........,-.��,,� Coupe, les 6ges e,w;,o, 5 cm '" dessos du ta l le 
Séparer les brins racinés 

Planter deux brins dans chaque demi-lune 

La plantation est possible durant les mêmes périodes que pour les cultures vivrières. 

Le sol peut être sableux mais il est alors préférable d'attendre une période pluvieuse. 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

ANNEXE 6 

SUIVI DES PARCELLES DE CULTURES FOURRAGERES 

SUIVI DES PARCELLES DE CULTURES FOURRAGtRES 

4 m  4 m  

3 répétitions par traitement 

traitements (à préciser selon le site) 

témoin non labouré, non semé 

repiquage de Panicum sp. 

semis de Panicum sp. 

semis de Cenchrus sp. 

semis de Andropogon sp .. 

semis multisécifiques 

fauchage 

la totalité de l 'herbe est récoltée à l ' intérieur de l 'enclos correspondant. 

les récoltes sont pesées dès le fauchage 

le 1 er août: la parcelle 1 est récoltée 

le 1 5 août : la parcelle 1 est de nouveau récoltée, la parcelle 2 est récoltée 

le 3 1  août : les parcelles 1 et 2 sont de nouveau récoltées. la parcelle 3 est récoltée. 

FICHE DE  RECOLTE DES MESURES 

SITE : 

Traitement : 

Date de semis ou de repiquage : 

Poids des récoltes dans chaque parcelle (en grammes) 

DA TE Parcelle 1 Parcelle 2 Parcelle 3 

1 er août 

1 5  août 

3 1  août 

TOTAL 

4 m  
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ANNEXE 7 

SCHEMA D' IMPLANTATION DE L'EQUIPEMENT HYDROLOGIQUE DE GUELLIS 

VUE EN PL.AN 

Zone labourée en 1 998 

3 sondes 

3 sondes 

3 sondes 

VUE EN  COUPE 

OUEST 

1 ,5 m • 

EST 

HAUT DE PENTE 

Zone non labourée 

3 sondes 

Centrale d 'acquisition_ 
3 sondes 

OUEST 

BAS DE PENTE 

70 m 

Centrale d 'acquisition 

'\î - 0,5 m 

l • 
1 m 

• 1 ,5 m 

3 sondes 

EST 

• 1 ,5 rn 
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ANN EXE 8 

TERMES DE REFERENCE POUR L'INSTALLATION DE L'EQUIPEMENT HYDROLOGIQUE 

-- commande par le Cirad du matériel identifié, après accord du FIDA 

-- expédition par le fournisseur à l'aéroport de N'Djaména 

- formalités douanières et transport sur Mao par l'antenne du FIDA 

- installation du matériel sur le site et mise en route par le personnel du Cirad (agropédologue 

et forestier environnementaliste) 

-- formation d'un ingénieur du P.D.A.0.K. et d'un ingénieur du L.R.V.Z. au fonctionnement 

du matériel et à la récolte de données 

- installation d'un enclos de protection 

- équipement de la station météorologique avec un anémomètre 

- choix des sites pour les prélèvements d'échantillons pédologiques 

- prélèvement des échantillons, préparation pour expédition et expédition au laboratoire du 

Cirad 

- description pédologiques des sites retenus 
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VUE EN  PLAN 

VUE EN COUPE 

Pente légère vers la piste 

ANNEXE 1 0  

PLAN SCHEMA TIQUE DU OUADI DE KIDO BOSON GA 

Plateau sableux 

Bas de pente labourable Plateau sableux 



1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

ANNEXE 1 1  

PROJET DE CONVENTION L.R . .  V . .  Z. / P.D.A.O.K. 

PROJET DE DÉVELOPPEMENT AGRICOLE 

DES OUADIS DU KANEM 

Composante projet pi lote de lutte contre la désertification 

Annexe méthodologique 

Convention N °/ P.D.A.O.K. / 99 

juin 1 999 
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PROPOSITION M ÉTHODOLOGIQUE 

Projet expérimental de travai l  du  sol  pou r  augmenter la  
production vivrière et le recouvrement de la  végétation 

Dans le  cadre de la  convention qui lie le P.D.A.0.K. et le  L.R.V.Z., la  réalisation des 
aménagements, les suivis d' impacts agronomique, sociologique et économique seront 
réalisés et coordonnés par le L.R.V.Z. avec l 'aide de partenaires. 

Cette note a pour objectif de poser les bases méthodologiques du travail que devra 
réaliser le L.R. V .Z . .  

1 .  OBJECTIFS 

L'objectif principal est la lutte contre la désertification dans la préfecture du Kanem 
dans un contexte d'appropriation, technique et économique, par les populations locales. 

Les objectifs spécifiques sont : 

un objectif de développement, récupération des terres dégradées et augmentation 
de la production végétale en comparant les méthodes traditionnelles et la 
méthode de lutte mécanisé dite " méthode Vallerani " ; 

un objectif de recherche : impact des travaux mécanisés " méthode Vallerani " 
sur la structure des sols, leur fertilité, les flux hydriques et les productions 
végétales. 

Ces interventions étant novatrices au Tchad, une phase expérimentale est proposée 
de 1 999 à 2003 . 

2. MILIEUX ET AMÉNAGEMENTS 

Trois types géomorphologiques représentés au Kanem intéressent plus 
particulièrement le projet : les plateaux ondulés sableux dénudés qui menacent les 
ouadis et les villages, les plateaux sablo-limoneux à vocation pastorale ou céréalière et 
les ouadis ou cuvettes.-

Trois types de travaux du sol sont réalisés à l'aide des outils tractés tels le Delfino, 

le Treno et le Ripper. Actuellement, le Ripper n'a pas encore été utilisé mais son 
efficacité pour protéger les parcelles aménagées sera testée. 

Dans un premier temps, les hectares aménagés seront caractérisés par le type 
géomorphologiques, le type d'outils tractés et la représentativité de la zone (en 
proportion de son étendue au Kanem). Pour le moment 520 hectares ont été aménagés 
mais ils ne sont mentionnés que par le nom du vil lage. 
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En 1 999, deux cents hectares supplémentaires seront aménagés. Par la suite, les 
aménagements ne seront poursuivis que dans la mesure où ils se justifient dans une 
phase expérimentale (nouveau biotope, répétitions nécessaires). Ils pourraient être aussi 
envisagés pour tester les motivations des collectivités. Les aménagements seraient alors 
réalisés dans le cadre d'un contrat qui lie le projet au groupement ou au village ; le 
contrat notifierait les engagements et la répartition des taches des deux parties. 

Il semble opportun de ne continuer d'intervenir que dans le cadre d'une 
problématique expérimentale claire et d'éviter de maintenir la confusion entre tests et 
développement. 

3.  RÉALISATIONS 

Les réalisations du projet sont multiples et doivent être l 'objet de nombreuses 
concertations 

- animation et concertation pour le choix des sites à aménager, les participations 
envisagées de chacune des parties impliquées, les modes d'entretiens des 
aménagements, consensus liant l'équipe qui propose le transfert technologique et les 
populations concernées ; 

- réalisation des chantiers de travaux du sol pour augmenter la production végétale 
(Delfino et Treno) ou pour protéger les zones aménagées (Ripper) ; 

- suivis d' impacts agronomique, sociologique et économique des réalisations ; 

- transfert technologique aux populations des méthodes de gestion de ressources 
naturelles et de conservation du milieu par l' identification et la mise en place de modèles 
agronomiques, pastoraux et sylvicoles adaptés. 

4. ANIMATION ET CONCERTATION 

La concertation et l 'animation sont des aspects primordiaux pour l 'appropriation du 
transfert technologique par l 'État ou les collectivités locales. 

La concertation avec les villageois permet d'analyser et valider le choix des sites et 
du type d'action à entreprendre. 

L'animation portera sur le transfert des résultats de recherche aux acteurs de terrain. 
Elle impliquera étroitement la recherche et les structures d'animation et de vulgarisation 
associées. 

La finalité est d'appuyer, au travers de démarches participatives, une gestion du 
terroir qui respecte les diverses stratégies des producteurs tout en favorisant une 
complémentarité entre agriculture et élevage. 
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5. SUIVIS D' IMPACTS DE LA MÉTHODE MÉCANISÉE DE LUTTE 
CONTRE LA DÉSERTIFICATION 

Les suivis d' impacts concernent trois domaines d'investigations privilégiés et doivent 
permettre l 'évaluation agronomique, sociale et économique des réalisations. 

Ces suivis seront mis en œuvre dans les trois grands types de formation 
géomorphologiques suivants 

plateaux dunaires, 

fonds de ouadi, 

pentes de ouadi. 

5.1 . I mpacts agronomiques 

Les impacts agronomiques seront évalués à trois niveaux dont les interactions 
permettront l 'analyse technique de l 'effet de l 'aménagement. 

- Un bilan hydrique sera effectué afin de déterminer l 'effet de l'aménagement sur 
la dynamique de l'eau dans le sol et en surface (mesures d'humidité et de suivi du front 
d'humectation). 

Ce bilan nécessite 

- la mesure de la pluviosité grâce à un dispositif de pluviomètres et stations 
météorologiques adéquates ; 

- la mesure de l 'humidité du sol en surface et en profondeur à l 'aide de 
relevés automatiques et de mesures manuelles ; 

- des observations sur le niveau de la nappe phréatique. 

- Des analyses de sols seront effectuées in situ et en laboratoire (matière organique, 
salinité et texture). 

- Le suivi des productions vivrières, fourragères et forestières permettra d'évaluer 
les potentialités liées aux aménagements. Plusieurs espèces seront proposées aux acteurs 
(mil de 65 jours, graminées pérennes locales, légumineuses locales, l igneux sahéliens, 
en cultures monospécifiques et en association). 

5.2. I mpacts sociolog iques 

L'acteur, qu' il soit cultivateur ou éleveur, ne perçoit pas l'aménagement qu'à travers 
des données chiffrées (écologique ou économique) . Il a une perception qui lui est propre 
et qui fait appel à des représentations socioculturelles et à des enjeux, à des stratégies, 
qui nous échappent. Pour appréhender ces aspects qui conditionnent l'appropriation des 
aménagements, des enquêtes et des animations villageoises seront entreprises. Elles 
auront pour objet la compréhension des processus d'accession foncière, l ' intérêt porté 
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aux travaux et les engagements possibles des populations. 

Mesures des impacts ? (Paolo Audia) 

5.3. Impacts économiques 

Trois analyses économiques permettront de valider l 'utilité du transfert 
technologique. 

- La première analyse qui a déjà fait l 'objet d'une évaluation partielle portera sur le 
coût inhérent aux travaux de la lutte contre la désertification : performance des outils, 
temps de travaux, organisation du chantier, surface aménagée. 

- La deuxième analyse concerne les investissements villageois (au niveau de 
l 'entretien, de la protection et des semis) et le bénéfice qui peut être tiré des 
aménagements en terme de gain de production (céréales, fourrages et bois). 

- La troisième analyse est une approche des coûts environnementaux liés à la lutte 
contre la désertification basée sur la comparaison de différents types d'intervention 
(aucune, lutte traditionnelle, lutte mécanisée). 

6. TESTS MÉTHODOLOGIQUES 

Il est important de hiérarchiser les variables à étudier les plus importantes .  Chaque 
intervention tant au niveau des réalisations que des suivis doivent correspondre à un 
objectif méthodologique clairement défini . En effet, ce projet est résolument orienté 
dans le domaine de l 'expérimentation et ne doit pas se confondre avec un projet à 
logique interventionniste. C'est seulement après cette phase expérimentale que les 
travaux seront repris à grande échelle selon l 'expérience acquise au Tchad et dans 
d'autres pays et selon les contrats d'intérêts réciproques signés avec les collectivités du 
Kanem. 

Ces tests méthodologiques seront mis en œuvre dans différentes situations. Il est 
proposé d'entreprendre le suivi dans quelques zones tests caractéristiques des situations 
géomorphologiques du Kanem : parcelles de suivis mises en place en milieu paysan et 

Le nombre de variables étant important, les tests croisés seront hiérarchisés afin de 
retenir les situations les plus représentatives du milieu. Ces tests permettront de classer 
les types de traitement selon leur efficacité. La méthodologie globale et détaillée sera 
précisée lors du premier trimestre de ladite convention ( dernier trimestre 1 999) avec les 
différents partenaires impliqués. zone d'expérimentation en milieu rural contrôlé. Pour 
ce dernier aspect un ouadi sera mis à la disposition de l'équipe de recherche. 

Les parcelles de suivi et d'expérimentation serviront d'appui aux actions de 
formation et de démonstration. 
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Tableau I :  Variables expérimentales 

DOMAINES 
Situations géomorphologiques 

Niveaux de protection 

Outils de travail du sol 

Espèces semées 

7.  LES COMPÉTENCES 

VARIABLES 

- Plateaux dunaires 
- Pentes de ouadis 
- Fonds de ouadis 
- Aucune protection 
- Protection villageoise 
- Tranchée (ripper) 
- Mise en défens (grillage) 
- Delfino 
- Treno 
- Outils traditionnels 
- Cultures vivrières 
- Graminées pérennes fourragères 
- Ligneux sahéliens 

7.1 . Le L.R.V.Z. et les com pétences nationa les 

Le L.R.V.Z. mettra en place : 

- l'ingénieur affecté à Mao pour la réalisation de certains travaux et la coordination 
entre les différents intervenants dans la zone (partenaires au sein de la composante 
P .P.L.C.D. et du P.D.A.O.K., futur projet d'hydraulique pastoral financé par l' A.F.D., 
autres projets implantés dans le Kanem) ; 

- la méthodologie pour les différents suivis en partenariat avec les organismes 
compétents et les consultants sollicités ; 

- le suivi écologique des zones aménagées, le suivi d' impact sur les systèmes de 
production, et l 'enquête de satisfaction des acteurs concernés par les aménagements ; des 
investigations seront menées sur l 'ensemble de la zone aménagée et d'autres sur des 
échantillons représentatifs ; 

- l 'harmonisation de l'ensemble des interventions de la composante en réalisant une 
réelle animation et des échanges entre les différents intervenants ; 

un compte-rendu au P.D.A.O.K. et au Fida de l'état d'avancement des travaux 
et du niveau d'exécution du budget. 

Les ressources humaines du L.R.V.Z. sont donc principalement : 

l ' ingénieur contractuel, 

des cadres du service d'agropastoralisme (appui méthodologique et expertise 
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agronomique et environnementale, 

la direction du L.R.V.Z. (appui institutionnel). 

Le L.R.V.Z. mettra en œuvre des compétences nationales complémentaires dont 
un sociologue. Il travaillera à partir des données déjà recueillies et traitées par les 
différents experts, en concertation étroite avec les équipes de recherche et d'animation, 
sur les thèmes suivants : mesures d'impacts des aménagements sur les aspects fonciers, 
les droits et niveaux de maîtrises, les niveaux de décision, etc. 

Le L.R.V.Z. recherchera un partenaire local avec lequel il contractualisera le suivi 
technique et la maintenance du matériel agricole. 

Le L.R.V.Z. pourra, en outre, faire appel à des compétences universitaires pour 
différentes interventions de recherche. 

7.2.  Engagement de 
(O.D.N .R. - Cirad) 

l 'opératel;lr. pri nc ipa l  

L e  groupement O.N.D.R. - Cirad a déjà participé à la première phase et devra 
s ' impliquer dans la deuxième. Par contrat avec le L.R.V.Z., il mettra en place 

- un responsable de l'O.N.D.R. qui suivra de façon rapprochée l'encadrement des 
travaux des machines sur le terrain pendant la campagne ; 

- les chefs de secteur et agents de base des sites concernés pour l'animation et la 
sensibilisation des collectivités villageoises en terme prospectif et de suivi. 

7.3. Le Cirad et l 'équ ipe " Val lerani  " 

Le Cirad est sollicité pour ses compétences et son implication dans la première 
phase : 

- un agronome, viendra pour mettre au point la méthode de suivi agronomique et 
notamment celui de la dynamique de l 'eau, former l'ingénieur contractuel à la récolte 
des données et réaliser, avec le L.R.V.Z., l'analyse des données agronomiques ; 

- un agro-machiniste, spécialisé dans les circuits hydrauliques pour suivre tous les 
aspects machinismes (système hydraulique du tracteur, effort de traction, éléments 
tractés) ; 

- en collaboration avec l'agro-machiniste, l 'équipe " Vallerani " participera à la 
formation des tractoristes (élaboration d'un manuel technique) ; 

- un économiste pour appréhender tous les aspects coûts - bénéfices dans les 
principales situations retenues ; 

- un sociologue spécialisé dans les domaines de l'analyse du foncier et de la gestion 
concertée. 




